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Edition Quotidienne
............$4.00Eédactear en chef

JOSEPH TASSÉ
Un an, payable d'avance............
Payable dans le coure de l’année-

Six mois, payable d’avance
Payable à la du semestre.........................- 8.60

Edition Hebdomadaire 
Un an, SLOO, invariablement payable d'avance.

$2.00 Administra tear
O. D. THÉRIAÜLT6.00 1

Its manuscrits déposés ne sont pas rendus
les lettres et envois non affranchis sont-refusis

BUREAUX—No. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull
♦

# «•L9 EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE. Librairie MISONS A LOVER1 DES
m* CANADIENNE. jCHANSONS DE LA FRANCE SIS Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample informationfvs’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

Fournisseur de Son Excellence le
(Paroles françaises'et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix*j$l.50 
en brochure, prix $1.00.

SUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. Chemin de fer Canadien du 

Pacifique140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, MARQUIS DE BORNE

Joseph Drolet
TABLEAU indiquant l'heure de l'arrivée etîdu 

depart dee Malles.

1879—Arrangements d’hiver—1879.
Soumissions pour matériel roulant

missions
SOMMAIRE :

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien*— 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Li 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—.Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, m 
—Espère—David chantant 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je

LIBRAIRE. ZAN DEMANDE 48s sou 
Ve fourniture du matériel roulant, q 
être li\ ré sur la ligne du chemin de 
Pacillqne, dans le corns dell 
prochaines. Les entrepreneur» 
gager à fournir chaque année :

16 wagons de première classe, 
lit, selon que pourra l'exiger le d<

20 wagons do seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fumoirs.

240 wagons du fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le toui devra être manufacturé 

sance du Canada et livré sur le pu 
hemin de 1er du Pacifique, à Fort 

do Manitoba.

pour la 
liai doit 
fer du 

e années 
ront s’en-

FABRIQUÉES AVEC FABRICANTFermée. Délivrée.
MALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

d’Eaux Gazeuses,
locomotives AVlif meilleur Acier (le l’irlh, Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Est-—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes .. 
Ouest.—Kingston, To

ronto, etc................
E.-IT., viâ Ogdensburg-. 
Partie Ouest des E.-I7.
Cité de New-York.........
Kemptville, eto-
Manotick.....................
North Gower, Kars-... 
Metcalfe, Russell, eto..
Pembroke, Renfrew......
Ashton, St'ville, Iluntlev 
Perth. Smith’s Falls; etc. 
Sand Point, Amprior- 
Bristol, Clarendon ... 
BeUJor Comers,

ou wagons- 
«'parlement. 1

1 00 
1 00

8 Of' 8 00

Magasin Populaire10 00 
10 00 Too 5“ 8(W7

Too?
Toil

Tool

DE--T-cœur à toi
dev Ian

‘ioôiô'ôn J. Brewer, 
ENCANTEUR

Too
iS81
... 2

«aô EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
rcours

Wil-

■: «
Cuis

hum ou dans la 
En s’ailrussan

.1Kich- 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.

T» ^â'-o COIN DKS RUBS DKr="ï «
t au bureau de T Ingénieur 

en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de murs prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et 

Le soussigné
qu’à JEUDI, le premier jour do J 
prochain.

Par ordre,

Hull.......

fiTSat

jgPfeE:::::

suis Lazzarone—Mudjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 

« m Touj°urs seul ! ou le •• Masque de fer "—La 
9 oo Tête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
7 no Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
2 10 —Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

gara—Partant pour Ja Syrie—Pierre l’her- 
mite. e i

A vendre seulement liai
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agtmt «le gros pour l'Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

RELIEUR ET REGLEUR.41 ANN «& CIE. lan.50.* 2 00 L’EtiLlSE ET CUMBERLAND,P. LARMONTH,Livres «le compte* de toute 
peoe et de toute «liiucu*ioti,

« allier* pour le* eeolew, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relie* 
avec gofit et a «le*

PKIX THEN M ODER EN.
Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879. autres détails.
recevra les soumissions jus- 

UILLKT

OTTAWA..‘.-Ss» Cornu table et aèrent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et dos plus complets qu'il olfce 
aux prix les plus raisonnables.

Y. les
Malle Anglaise, via

Halifax, le jeudi..................
Ile Anglaise, sac sup
ply leataire..... B.-. j.

8 00

m F. BRAUN 
Secrétaire145

La compagnie d’assurance contre le feu Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. IyIVLit NOIR SOLIDE “ Western."
La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire." 
La compagnie d'assurance “ Standard Li 
La ligne de

Ottawa, 20 octobre 1879.Toutes lettres enrégistrées doiventTêtre mise à la 
poste une demi-heure d’avance.

Glaoe I Glace I5e ANNÉE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçai le Foyer Domestique,) •

• REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTIST IÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Bureau^ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 b. P M.
steamers “ Anchor.”

Bureau, HH rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

F. X. MICHAUD,
S3 et 35 Rue DTJKB,

CHAUDIERES.

Frise au-dessus des Chaudières
o, P. 3 ASSOIT DE isaoTENU PAROttawa 24 Nov. 1878 T. RAJOTTE,

Syncllo Offloiol
Pour le comté tie Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

6 septembre 1879. Du 1er Mai au 1er OctobreMIUII. «MILLIER allas NAVI0N
< Alex. Mortimer. COIN DBS rues 10 Ibs,, tous les jours, CINQ MOIS, $i 00

Wellington et llrtilge, - Hull |" Vw™ " 3 50
. ------- , 10 '• " DEUX

Brandies et cigares de premier choix, et |o «« 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Los personnes qui visitent Hull on tou
ristes ou pour alfairos, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 lévrier 1880.

/~1ette Revue, spécialement destinée aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des-

3 00 
2 25

" 1
Deux livraisons le samedi. Pour double 

quanilté, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

•Chemin de Fer Intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIMERIE.

Bureau :— 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août !87’>. •

UN
J. ERRATT

ARRANGEMENTS D’HIVER. tmee a propager la bonne lecture au 
familles dutholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

Miiirasln «le NI eu h le* «lu p«|n|N<

34 Rue KideMu.
DEMENAGEMENT.O. V. GRHEND,COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. Tarif spécial pour des plus fortes 

commandes.
Ceux qui ont souci de leur santé feront 

biou de rem 
et se

baie qui fournit 
de la ville.

vendre
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec recunimis-

irouveront toutDirecteur du département lithographique.
F. DUH AMELTL y a, tous les jours, des trains expiess, à 

X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis..............

“ “ Rivière-du-Loup-....
Arrivant à Trois Pistoles..................

“ Rimouski....
“ Campbellton.........
“ Dalhousie.........................  9.55 “
“ Bathurst...
“ Newcastle.
“ Méncton...
“ Saint-Jean
“ Halifax.......

par une
Ordres exécutés avec promptitude et .de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER)

194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

arquer In qualité do notre glace, 
rappeler que nous la prenon 
«les chutes do la Chaudière, dans la 

l’approvisionnement d’eau

Un Morceau «I^Mii*l«iiieclia<|iie

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence avec 1

CHARCUTERIEdésire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal uu

MARCHÉ lit ({UAKT1EK il», «al “ B,”
ci-devant occujié par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

8.15 A.M.
1.40 P.M.
2.41 " 

...........  4.25 “
9.15 "

CELEBRES

Biere et Parler FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA ne permettons pas à nos employés de 

de In glace ; ils sont tonus d’ôtre: il
’anuée. Sur iemande, 

expédie une des dernières livraisons 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à"M. 
l'Administrateur de VAlbum des\ Familles, à 
Ottawa.

Fn moyeu «le faire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Jans ce cas, ces personnes n’auront à nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880-

Viandes de toutes sortesDE....... 12.00 A.M.
....... 1.42 “
.......  5 00 »
....... 9.25 “

1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
ien t à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

L’on trouvera toujours uu assortiment deMerveilleuse invention. 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

2 DAWES <£c Cie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité Banco toute information relative à quelque 
négligence do la part do nos employés.DANS LA MKII.I.KURK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patroi 

ns son nouvel établissement.
Ottawa, 11 Nov., 1879.

Kl vendue à des prix modérés.

Dindes dosossées,Volailles rôties. Langues 
)rossées et matinées, Saucisse do Boulogne 
^ard salé, etc., olc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 10.

Ottawa, 24 janvier 1880

J. CHKINTIN et Lie.,
381 rue Wellington

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.Fourni* coniine ft l’ordinaire en futaille* 

el en bouteille*, an bur«?nii,

380, RUE WELLINGTON.
WST- Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Etablissement Caledonia10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers* d’affaires, et coûtent rssiiectivemonl 
$2.50, $5, $7, et $9.

Whi 110 WH. DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
J. POCKLINGTON,CAI'T. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier,
' Tapissier, etc.

FERRONNERIE
Machine a battre les TapisD. POTTINGER,

Surintondanl-en-chef.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

L«. A. Olivier h\
Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JT âmes Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur el marchand de ALLEZ CHEZ

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

War-ARGENT A PRjlTEJI-®*

Ottawa, 23 juin 1879

McDongal & 
CnzHer,

Tapisseries et de decors. UNE PIASTRE.
Guilts, Nattes, Robes, olc., nettoyés.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laCHEZ UN BON TAILLEUR

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. I 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON. Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU t —62, RUE WELLINGTON.
Napoléon A miette Enseigne de la GRANDE TARIERE,

RUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

STROUD FRERES DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange.”
/"CIGARES, Tabac ci Pipes de première 
\J oualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z AN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
V-f Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentanfcdans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons el de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

Ottawa, 26 Déc. 1879.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUH18TE. PHASER ET VIAU45, Rue Rideau L’OPINE PUBLIÜÜR Ottawa, 9 avril 1880. 3mAttention spe 
maladie

j Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
I Ville.

Heure* du Bureau de 9 à 4.

!ciaie donnée au traitement des 
s des j eux et des oreilles.ET A MONTREAL lyOSGBOVE et PEARSON, Avocats, No- 

1VX taires, etc., etc. • Bureau—Vis-à-vis le 
11 House, Ottawa, au dessus <lu magasin

r sur propriétés foncières

| La collection comp 
I blique, non reliée, est

lète de I’ 
en vente

Opinion Pur. |{ 
à ce bureau.1 Ku

$30.00
MOÏSE LAPOINTE. j de Gibson, confiseur. 

He*.Argent à prêter
On approv isionne le commerce. «Prix i

Le remords l’avait poussé à se 
dénoncer, à se remettre entre les 
mains de la justice humaine, il 
resta humble devant elle. Il fit 
appel à ses sévérités implacables, 
il se jugea trop misérable pour 
avoir droit à l’indulgence, et d’a
vance il repoussa tout adoucisse
ment à la sentence qu’il atten
dait. •

FEUILLETON c’est que je l’ai bien voulu....; de
puis que mon homme est prison
nier j’errais près de l’orangerie.... 
Que voulez-vous, l’habitude.... Il 
m’a souvent battue, et pourtant 
j’aime mieux une balle à ses côtés 
que l’idée de lui survivre.... Et 
puis, voulez-vous le savoir, j’en ai 
assez de la vie ! la farce est mau
vaise, baissez le rideau ! qu’est-ce 

Je veux mourir ! répétait-il que je deviendrai si l’on me prend 
avec une sombre énergie, je veux mon homme ? qu’on me fusille et 
mourir pour ne plus voir le spec- que ça finisse ! 
trei de mon frère. L’audition des témoins n’ame-

Du reste, le Grèveur ne trahit na la découverte d’aucun fait nou- 
personne. Il ne dénonça pas Po- veau.
pulus qui, vêtu d’un bourgeron La curiosité cruelle des specta- 
neul, et les cheveux collés aux teurs trouva un aliment dans la 
tempes en accroche-cœur, le regar- déposition de Grain-de-Mil, qui 
dait d un air gouailleur et sem- raconta avec un sang-froid horri- 
blait prendre en pitié sa farouche ble la scène de. l’assassinat de 
douleur. Il ne rejeta pas la cause Souriceau.
première de ses fautes sur la L’organe du ministère public 
tronche, le forçat libéré qui avait prit la parole, et dans un discours 
trouvé le moyen de partir pour concis soutint tous les chefs de 
la Belgique avec les fonds de la l’accusation.
Banque des Grèves. Qj^and on Le Grèveur parut satisfait de 
1 interrogea sur le compte des l’énergie avec laquelle on flétris- 
hommes ave^ lesquels il s’était sait ses crimes, le réquisitoire le 
trouvé en relations, il sg contenta poussait vers la mort. •
de répondre : Alors Rolland d’Ivrée se leva.
• “C»8t votre a®1jre de les punir, —Messieurs du conseil, dit-il,
je n amerai pas à les trouver. en acceptant de prendre la parole 
La Faraude avoua tout. dans cette cause, je n’ai pas en

Si je suis arrêtée, dit-elle, l’intention de pallier les torts

d’excuser les crimes du misérable 
que vous jugez. Il a Rpuméré, 
analysé lui-même ses forfaits, il a 
sondé devant vous les ténèbres de 
sa conscience, et nous restons 
oppressés par l’horreur de cette 
confession. Nous nous deman
dons avec épouvante comment 
l’âme peut se déshonorer par de 
telles souillures, comment l’hom
me peut appro her à ce point de 
la bête carnassière ! Je ne viens 
pas défendre l’accusé. Lui-même 
vous l’adit, il ne veut pas être dé
fendu. Ce n’est pas

mal avec une rapidité vertigi
neuse. Il s’est jeté dans le crimes 

a comme dans un gouffre. Des 
convoitises ardentes ont enflammé 
sa pensée, corrodé son cœur, per
verti son intelligence. Le bien 
est devenu pour lui le mal, et il a 
érigé le mal à la place du bien. 
Vous allez le châtier, et vous se
rez dans votre droit. Nul n’ose
ra vous accuser de sévérité, pas 
même lui. La justice attend 
verdict sanglant, et vous ne failli
rez point à votre devoir. Il est 

en mon nom des hommes qui disent systéma- 
que je m’adresse à la justice, je quement à cette barre : vous ne 
suivrai pas ma propre inspiration, prononcerez pas une sentence de 
c’est mon ami, c’est Conrad Belle- mort. Je déclare, moi devant ma 
forge, le noble jeune homme assas- conscience, que celui qui a tué 
siné par ce miséreble, qui surgit doit périr. Je viens vous rappe- 
tout sanglant au milieu de vous, 1er seulement qu’il a été écrit 
et qui vous adjure de l’entendre, dans un livre célèbre : “ la pro- 

Ûne sorte de frémissement 
agita l’auditoire ; le Grèveur ha
letant se pencha, comme si la vi
sion évoquée allait paraître.

Rolland d’Ivrée poursuivit :
—Cet homme a volé, assassiné, 

brûlé. Je défie que l’on cite dans 
la semaine de mai, qui vit s’accu
muler tant d’horreurs, un être 
ayant pris une plus large part aux 
crimes dont le récit nous semble 
encore un hideux cauchemar. Le 
Grèveur a roulé sur la pente du

lui a répété f “ le clergé abrutit, 
abuse le peuple, ”—il a voulu 
supprimer le clergé. En arrêtant 
les otages il s’est cru moins bour
reau

cet homme, et il a frappé l’un 
d’eux : son frère ! Et ce frère l’a 
béni en mourant.... Trouvez donc 
dans les raffinements de vos jus
tes représailles l’équivalent du 
supplice du Grèveur. Vous le 
ferez fusiller ; donze balles dans 
la poitrine, une seconde d’agonie, 
une crispation soudaine, et ce se
ra tout.

Je demande davantage, moi 9 
je veux qu’il vive !

Je veux qu’il voie sans trêve 
l’ombre sanglante de Conrad, je 
veux que les lèvres froides du 
martyr laissent passer non des 
paroles de condamnation, mais 
d’indulgence. Je veux que ce 
tueur do prêtres, bourrelé par les 
remords humains, apprenne le 
repentir qui est d’origine céleste, 
et qu’il tombe vaincu aux pieds 
du ministre de l’Evangile qui 
pent encore l’absoudre quand 
vous l’aurez condamné....

07
1,A 1

que justicier. Il s’est atta
qué à l’idée plus qu’à l’homme. 
II a cru anéantir la religion en 
massacrant ses ministres.... Il 
avoue son crime, il attend sa 
peine, il recevra son châtiment, 
soit ! Et vous ? N’aviez-vous pas 
le devoir de saisir les livres prê
chant la. corruption, ne deviez- 
vous pas sauvegarder le peuple 
ignorant contre les entraînements 
de sa crédulité ? Voni avez laissé 
couler le torrent et vous semblez 
surpris de ses ravages ! Sont-ils 
donc tons devant * vous les fau
teurs de celte révolution, les sou- 
teneureHle cette Commune ? Au 
delà des Alpes ne raillent-ils pas 

priété c’est le vol ! ” et quelle votre justice ? Pour un misérable 
livre s’çst vendu. Le Grèveur a dont vous vous emparez, vingt 
lu ce livre et il s est dit : anéan- vous insultent encore, et forgent 
tissons la propriété. On a écrit d’avance les armes qu’ils tourne- 
dans un journal : “ le Christ est ront contre vous, 
né dans une stable, il a droit à Et remarquez-le, Messieurs, je 
une botte de paille. ” Le Grèveur vous défie de châtier cet homme 
a voulu piller le trésor de Notre- plus qu’il ne l’est aujourd’hui. 
Dame. On lui a raconté dans des Vous ne pourriez lui infliger une 
dans des feuilletons immondes torture comparable à celle qu’il 
les prétendues saturnales dont endure ; torture si grande qu’il 
les monastère sont le théâtre, il a appelle la mort pour en être déli- 
forcé la porte des couvents. On vré.... II avait horreur des prêtres,

i
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RAOUL DE NAVEKY
un

(Suite.)
L’interrogatoire du Grèveur et 

de la Faraude n’apprit rien de 
plus que l’on savait déjà.

L’homm raconta sa vie, succinc
tement.

Son langage heurté, bizarre, 
arrivait parfois à de prodigieux 
effets d’éloquence. Il ne s’en ser
vit jamais pour se défendre. Au 
contraire, il prononça contre lui- 
même un véritable acte d’accusa
tion.

D’ordinaire, quand un homme 
assis an banc des prévenus racon
te son existence, il le fait d’une 
façon cynique, pose en héros du 
crime pour la galerie, se drape 
dans ses forfeits et tente de chan
ger la sellette en trétanx.

Il'n’en fut pas ainsi pour le 
Grèveur.

(A tuivre).
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vons, en effet, leur prétendue liberté national, comme élément principal 
n’a pas tardé à dégénérer en une de conservation et de développe- 
licence effrénée, et ne saurait man ment ; on doit reconnaître la néces- 
quer d’aboutir au pire'des esclavages ; sité de 
leur fraternité leur a inspiré les pro- peuple et le clergé ; l’on doit, enfin, 
cédés les moins humains, les actes aviser aux moyens de créer des 
les plus barbares j l’égard de ceux œuvres catholiques dans les centres 
qu’ils appelaient aes frères ; sous le ou groupes canadiens français.” (Ex 
nom d’égalité s’est cachée une ambi- trait du programme dçiaConvention 
lion démesurée qui ne peut s’accom nationale de Québec, 24 juin 1880.) 
moder du second rang et qui ne recule Nobles et Aères paroles que celles-là ; 
devant aucun forfait pour arriver au paroles d’autant pins consolantes et 
premier. . d’autant plus rassurantes qu’elles

J’ai dit que ces hommes avaient seront bien véritablement l’expression 
également rêvé et promis une paix des sentiments et de la volonté de notre 
universelle et ininterrompue au sein peuple tout entier. Ah ! mes frères, 
de l’humanité. Qu’advint-il de ce rêve ne croyez-vous pas que les cendres 
et de ces promesses? Les peuples des Jacque-Cartier, des Montcalm, 
sont devenus défiants les uns des au- des Laval, des Plessis et de tous ces 
très et tiennent sur pied, à l’heure grands hommes, nos fondateurs et 
présente, des armées innombrables nos ancêtres, vont tressaillir de bon- 
dont l'entretien seul suffirait à épui heur en entendant cette noble affir 
ser le trésor national. Et, malgré mation, cette solennelle proclamation 
toutes leurs grandes théories sur la de la foi de leurs descendants ' Ou 
paix, on voit les nations de l’Ancien plutôt, du haut du ciel où ils s’inté 
Monde toujours agitées et tremblan ressent encore à nous, ne vont-ils pas 
tes, toujours menaçantes ou mena- applaudir et reîhereier le Seigneur 
cées, constamment prêtes à s’entre de ce que nous n’avons pas dissipé 
déchirer. Selon le langage de l’Ecri l'héritage qu’ils nous ont légué ; de 
ture, ils ont crié : “La paix ! la paix ! ce que nous avons, avant tout, su 
et il n’y a point de paix.” (Jér. V, 14.) conserver intact l’innapréciable dépôt 
La paix, en effet, repose sur la cou- de la foi ? Oui, notre société Gana 
fiance mutuelle, et des sociétés sans dienne-française est éminemment 
Dieu ne sauraient donner des garan religieuse, je le répète, et nous de 
ties sérieuses de leur bon vouloir, vons en rendre à Dieu de vives 
“ Il n’y a point de paix pour les im act-ons de grâces. Elle a compris et 
pies,” dit Je Seigneur. (Ps.XLVIlI,22.) comprend encore l’indispensable 
Ils s’étaient encore engagés, ces au- nécessité de la religion pu se’n de la 
dacieux imposteurs, à rendre plus société, et son grand bon sens lui a 
heureux les individus et les masses fait voir clairement qu’en dehors des 
C’est pourquoi on les a vus, de toutes principes religieux, il ne saurait y 
parts, mettre #ïa recherche d’in- avoir pour elle de véritable bonheur, 
veillions nouvelles pour donner le tandis que, si elle reste fidèle à ces 
démenti et mettre fin à la grande et mêmes principes, elle ne pourra rnaii- 
sainte loi du travail ; ils se hâtèrent quer d’être heureuse et de prospérer, 
de crier bien haut : “ Désormais, ô Et avons-nous été trompes, avons- 
homrres ! vous ne mangerez plus nous été frustrés dans notre espé- 
votre pain à la sueur de votre front; rance? Je vous le demande, mes 
mais sans exiger votre labeur ni vos frères: ne sommes nous pas un peuple 
sueurs, nous vous procurerons fa- heureux? Ne pourrions-nous même 
bondance.” Et ils introduisirent ainsi pas dire que nous sommes présente- 
au sein de la société, les idées les ment un des peuples les plus heureux 
plus malsaines, l.*s plus dangereuses du monde? Nous n’avons rien à 
tendances. Ils ont enfin multiplié les envier aux autres nations. Aussi, 
aises de la vie, généralisé le luxe et. que leur jalb 
le confort ; mais ils n’ont pas réussi à Serait-ce la liberté ? Mais n’en jouis- 
satisfaire les besoins du cœur hu- so^s nous pas ? Liberté religieuse, 
main ; tous leurs efforts sur ce point liberté civile «;t sociale, liberté de 
ont été nuis ou à peu près, et ces l’enseignement, n’en jo 
législateurs d’un jour ont dû dispa- pas, je le répète ? Pouvons-nous 
raître de la scène, souvent couverts désirer être plus libres ? Serait 
de confusion, toujours -obligés de ce la paix ? Mais la génération 
reconnaître leur impuissance à ré- actuelle ne connaît des fléaux de la 
soudre les grands problèmes sociaux gperre que ce que lui en ont appris les 
qui se dressaient devant eux. Ah ! pag 's de l’histoire et les dépêches ve- 
c’est qu’ils avaient banni, honni la nues de l’étranger. Serait-ce l’abon- 
religion hors de laquelle ne peut se dance? mais le ciel ne s’est-il pas plu 
trouver de solution satisfaisante à à bénir nos moissons alors que tant 
ces grands et inévitables problèmes d’autres pays avaient à souffrir des 
Oui, les uns après les autres ils ont horreurs de la famine ? Serait-ce l’or 
dû disparaître de la scène, chacun ou cette activité fiévreuse de l’indus- 
laissant derrière soi de nouveaux trie que l’on remarque ailleurs? Ah ! 
principes de décadence, des ruines mes frères, je le sais, on ne voit pas 
nouvelles; et, au lieu de ces grandes peut-être cmz nous ces fortunes co
choses, de ces admirables résultats lossales, cette abondante circulation 
que tous avaient promis, la société de l’argent dont s’énorgueillissent 
hérita de la perturbation, du malaise, d’autres peuples. Mais, outre qu’en 
de l’instabilité, de l’anarchie, du so- général nous possédons amplement 
cialisme, du communisme et de tant les moyens de subsistance, nous de- 
d’autrès tendances et erreurs qui la vons nous rappeler que ce ne sont 
dévorent comme des chancres hideux, pas l’or et l’argem qui procurent le 
qui, comme des plantes parasites, veritable bonheur. Ceux dont le re 
sucent la sève de l’arbre national et gard est sans cesse abaissé -vers la 
le font périr sans pitié et sans espé- terre, dont les affections sont toutes 
rance. Oui, voilà les fruits amers de concentrées dans les choses de ce 
la révolte des nations contre Dieu et monde, ceux-là, je le sais, n’estiment 
contre son Christ ; voilà ce qu’ont un peuple heureux qu’autant qu’il 
légué à la société ceux qui ont banni neut se procurer, sans obstacle et sans 
la religion de son sein, et qui ont réserve, toutes les jouissances d’ici- 
prétendu qu’elle n’a plus besoin de bas. “Ils ont appelé heureux,dit le saint 
l’élément surnaturel. “ Celui qui roi David, le peuple qui possède tous 
habile dans les deux s’est ri d’eux ; ces biens; mais plutôt heureux est le 
le Seigneur s’est moqué de leur vains peuple qui a le Seigneur pour son 
projets ; il leur a parlé dans sa colère Dieu." (Ps. CXLI1I, 12.1 Et c’est là 
et les a remplis de trouble dans sa notre privilège. Nous n’avons pas, 
fureur. Ouvrez donc maintenant, a non plus, à déplorer ce malaise so- 
t il dit, ouvrez votre cœur à l’Intelli- cial, cette perturbation, ces soulève- 
gence ; instruisez-vous et servez le ments, cette anarchie qui désolent au- 
Seigneur dans la crainte." (Ps II.) jourd’hui tant de malheureux pays.

Cette apostasie quasi-universelle Oui vraiment, je le répète, mes frères, 
ne nous a pas encore atteints, grâces n0lls ayons lieu de nous dire heureux 
en soient rendues à Dieu ; elle n’a bénir la Divine Providence qui 
pas, jusqu’œi, exercé parmi nous ses nous traite en lus privilégiés; nous 
ravages. Notre peuple du Canada avons lieu, a la vue de tant de bien 
est res.é fidèle à la religion de ses dont nous sommes comblés, de 
ancêtres ; il sait encore en être fier, nous écrier avec le prophète royal: 
rien ne lui est plus cher que sa foi. “ ^ien ,n a .P0*1!1, ail^I 
J’en prends àlémoin les consolants *es nations. (Ps. CXLYII, 20.) A 
spectacles qu’il est donné à mes re nous maintenant de nous montrer 
gards de contempler ; j’en prends à reconnaissants, si nous désirons que 
témoins, mes frères, votre empresse- J.e cie^ con!;l!lue a nous dispenser ses 
ment même à vous réunir en ce jour faveurs. Ah! prenons garde que 
sous les voûtes de ce temple, au pied nolre prospérité môme ne devienne 
de ces autels. Votre première pensée, P™1!1,ous une Pierre d achoppement, 
aujourd’hui, votre premier acte est ^ allons pas, comme, hélas ! ont lait 
d’y venir demander les bénédictions d autres nations, mettre notre espoir 
du ciel pour vous et votre chère dans nos trésors, notre abondance, 
patrie. Vous m’en êtes témoins, notre prétendu savoir ; u allons pas, 
vous tous, officiers et membres de la nomme d autres nations, renier le 
Société Saiul-Jean-Baptiste d’Ottawa, Soigneur notre Dieu, alors qu il nous 
vous qui savez faire marcher de conduit par la «main (Jer. Il, 17) et 
front la religion et le patriotisme ; nou,s Pr°digué ses dons. Prenons 
vous qui, dans votre généreux dé- garde que jamais le Très-Haut, offen- 
vouement, ne vous proposez d’autre sé par notre ingratitude, n ait raison 
but que l’honneur de l’une et le dé- de nous adresser les reproches qu il 
veloppement de l’autre. J’en prends adressait autrefois au peuple hébreux 
à témoin cette grande et imposante <IU d. peut en ce moment adresser 
cérémonie qui eut lieu il y a quel- a certaines nations de la vieille Eu- 

. e . rope, nations jadis religieuses et fer-
ques semaines, alors que, pour faire vent^ aujourd’hui, hélas! incroy- 
cortége à Jésus Eucharistique, plus antes et apostates :“ Est-ce ainsi, peù- 
d j vingt mille personnes de tout âge pje jnsensA qUe vous témoignez vo 
et de toute condition défilant eu tre reconnaissance envers le Sei- 
procession dans les rues de notre gneur qui vous a comblé de bien-
grande métropole commerciale affir- faits ? N’est ce pas lui....., qui vous
niant leur foi sans crainte et sans a possédé comme son hé^age, qui 
respect humain, à la face du ciel et V(jus a ? ° ’ ^
de la terre. J’eu prends à témoin . * ..
l’esprit de religion dé nos popula- Consultez les siècles anciens; con- 
lations si fortement et si sincèrement Riderez ce qui s’est passé dans la suite 
attachées à leurs pasteurs, si obéis- de toutes les races ; interrogez votre 
sautes et si soumises au vicaire de père, et il vous instruira ; vos aïeux, 
Jésus-Christ et à la voix de son e , ,s vous diront ce que le seigneur 
Eglise. Et que ce soit là le sentiment a *ai* P°ur vous. Ils vous apprèn- 
général du pays, je n’en veux d’autre drontquil vous a choisi pour son 
preuve que les nobles paroles que pour son partage; qu il
je lis eu tête du programme de la vous a pris poui son héritage parti 
fête nationale de Québec. Dans ces c“lier> comme un aigle qui ex- 
solenuelles assises, en effet, aux- cJte P6^118 a voler, etend ses ailes 
quelles nous sommes tous cordiale- et voltige doucement sur eux ; 
ment invités, et où les forces vives 6 Seigneur étendit ses ailes su 
de la nation vont se trouver réunies, PeuP]e > "le prit et le porta sur ses 
l’on doit tout d’abord s’occuper 44 des ep311*65) uu aigle porte ses
moyens à prendre pour promouvoir aigl°ns- y* Seigneur fut votre con
ies intérêts religieux de notre race ; docteur ; il vous a établi dans une 
on (ünt faire “ une affirmation solen terre élevéç,et abondante, pour que 
nelle de l’attachement inébranlable vous 7 mçngies les fruits de la cam- 
des Canadiens-français à la foi catho- P?8?e7 Potir ffue vous vous y nour- 
lique : on doit proclamer la recon- du beurre des troupeau*etdu
naissance publique des principes *ait des brebis, de la graisse des 
religieux catholiques comme ba§e de: ,3gneaux et de la fleur du froment, 
notre vie nationale, comme élément» ”a.18 06 P®uP^e 81 aimé de Dieu,qui s é-

NOTRE-DAME UD SACRÉ-CŒURECHOS DU JOURMardi, 22 Juin 1880 resté stérile, et aujourd’hui iis doi-
veut voir -avec un véritable plaisir Ar 
une augmentation aussi considérable nnuributio» de* prix
dans le nombre des élèves, venus de IJier matin, les Sœurs du pension- 
toutes les parties du pays. Le R. P. nat de la rue Rideau terminaient 
Supérieur parla ensuite avec une lar- Par une séance privée la série des 
gesse et une profondeur de vue vrai- bonnes et sérieuses leçons qu elles 
ment remarquables des besoins n'ont cessé de donner à leurs nom-
et du développement de l’éduca- breuses élèves pendant les dix mois
tiou en Canada. Ce besoin d’ins*ruc- qui viennent ée s’écouler. Tout était 
tion a toujours existé sans doute, du meilleur goût dans l’ordre et 
mais aujourd’hui où notre pays vase l’arrangement de cette fête. La grande 
développant si rapidement, ce besoin saHe de l'institution était ornée de 
d’instruction sérieuse se fait sentir certes guirlandes et de fleurs, arlisti- 
de la manière la plus urgente. Nos quementdisposées.Si rien n y respirait 
jeunes gens en ont besoin pour dé-^ ceffe_ richesse exagérée que des
fendre ce qu’ils ont de plus cher au esprits bornés confondent trop sou-
monde, leur foi, et ces grands prin- vent avec la beauté véritable, rien 
cipes qui sont la sauvegarde de la non plus n’y sentait la négligenci* 
société; car tout cela est aujourd'hui ou.a petitesse. L’œil y trouvait la 
afltetqué avec violence et opiniâtreté, satisfaction qu il éprouve à reposer 
lieu ont besoin pour rendre plus ses regards sur une de ces fleurs à 
agréables les rapports sociaux. Quel couleurs tendres, trop souvent mé 
meyeii prendre pour assurer le plus connues du vulgaire 
partait développement du l’intelli „ Ql,ant a la seance elle-même, elle 
gence et de toutes les facultés du était en parfaite harmonie avec la 
jeune homme? Deux systèmes diti’è- décoration: une. iryjsique sérieuse, 
rents se sont présentés à l’esprit des telle d ailleurs que tous les vrais 
éducateurs artistes la veulent, sobre d’enjolivu-

L’étude de la littérature serait, selon res inutiles, et cependant, ou plutôt 
les uns, le meilleur moyen d’y arri- P,ar Pe,a parfaitement adap-
ver; les autres veulent trouver dans lee à la J°Ae vraie qu inspirent les 
l’étude des sciences, à l’exclusion de vacances. On n aime pas à voir une 
la littérature, le moyen d’atteindre Jeune fille s introduire dans le monde 
ce but si désirable. Il se présente des eP vals^nt ; on. c,ainl lr0P 9U e e 
objections à lui et à l’autre système n y continue ou du moins n y veuille 
considéré à un point de vue àbsolu. continuer la meme marche et alors 
Les hommes formés uniquement par ou sorai la femm,e ai,*60uts ,loble8 
la littérature sont représentés comme simPles *u® t9lU homme sensé 
peu positifs, sans aptitude à ce que le de.3ire fou,ver ?tou .serait s,9jrtout la 
monde pratique Considère comme m(î™ attentive et soigneuse ? 
indispensable au succès d’une entre- , Deux adresses du meilleur style et 
prise quelconque; l’imagination se «h' meilleur goût ont été lues avec 
développe au dépend des autres fa- une aisa,;.ce extraordinaire et une 
cultes. D’un autre côté, on objecte prononciation distinguée par Mlles 
que l’homme formé par l’étude eiclu- ^me-Louise Panel et Louise I«oran 
sive des sciences délient un être in- Naturellement, elles contenaient 
satiable, chez qui le sentiment paraît avant tout 1 expression du respect et 
être émoussé, et le cœur disparût sous de lac connaissance des eleves e.i- 
l’influence du positif de la froide rai- .vers ^a Grandeur Mgr 1 évêque, mais 
son. Auquel de ces deux systèmes les “g?® maîtresses n avaient 
donnerons-nous la préférence ? Une Pas ®ubl,â non Plus . de P^ite, 
sage combinaison des deux devra de cette occasion, en unissant à Mon- 
assurer le succès. Voilà ce qùe le «eigoeur tous les prêtres présents, 
Collège d’Ottawa s’efforce de réaliser, P°»r mspirer de plus en plus aux en- 
par son plan d’étude; c’est pourquoi iants qui se disposent a les quitter la 
il mérite la sérieuse Attention de-tous P.lus Sra‘,de, ld?e dtl sacerdoce catho- 
ceuxquio.it à cœur de mettre les Iuiue. Portant avec cette idee cest 
jeunes intelligences au niveau des près du ministre de Dieu que ici 
besoins du pays-et de l’époque, et de !ra chercher les conseils dont elle a 
les former pour la lutte qui se pré- besoin pour faire la joie et le bonheur 
p ire pour eux de ses Parenls' pour donner le bon

Il eat faux lie dire que les prêtres e*emPle i ses compagnes et pour 
aient uniquement à cœur de former procurer dans la sphere de son inllu- 
des prêtres ; ils savent trop bien (lue ,a 8lolre de Dieu et de 1 Eglise
l'Eglise ou se compose pas seulement , AFes 9«e le Pla,n0 ffu da"s
de prêtres, mais que laïques et clergé ji! sneiii'e ei^qut1 les interprètes de 
ne forment qu’une seule et même ni- louLtiS les eleves eurent fun leurs 
mille, combattent pour la même adresses, commença la distribution 
cause tendent au même but, qui est de.«, recompenses. Une magi-iflqne 
le triomphe de la vérité. Aux la- médaillé d’argent donnée par 
ïques comme aux prêtres incombe te 8netlr Pol,rl instruction religieuse lut 
devoir de combattre le bon combat, decernee à Mlle Ivatie btnilh. Mlle 
et souvent, par la position ou la pro- A68le >el™c reçut une médaille 
vidence l’a placé, 6 laïque est plus à d argent, présentée a 1 institu ton par 
même que lü prêtre d’opérer le bien. * Ç,évd. ^re Pallier O. M. !.. cure 
Mais où prendra-t-il les armes dont do Saint-Joseph d O lia 
il a besoin pour lutter ? Dans cette deux prix, la lutte a etc ardente et 
acquisition des sciences et de la lit- vive; nous en félicitons d autant plus’ 
té rat ure dont il est ici question. celles qui ont triomphe. M. 1 abbe

Ce discours remarquable, dont Jucher, de Lawrence, Mass., a eu 
nous ne pouvons donner qu’lui bien a[!ssl la Plalsir de ■fjudre "llc düs 
faible aperçu, fut chaudement ap- élèves du pensionnat heureuse en ce 
plaudi jour, par la belle et élégante médaille

Le programme de la soirée annon '«l’or qu'ira mise au concours pour la 
ç.ail la distribution des prix, uni se fit rnl'^llIlH- .
avec toute la solennité possible. , No,,sG féhc,“>'}s «mcèremen es 

L’Université couronna deux do scs bonnes Sœursde lasympathie qu elles 
jeunes professeurs au grand applau «nt,s“ 8 altl,:e,r de,la Pafl de eL's am,s 
(lissement de l’auditoire : le B it A. de la bonne «vlucation,et nous sommes 
Leyden, U.M.I., d’Ottawa, et le R.P.F. assuVe "1“« lan.iépyochame verra le 
Marsan, O.M.I. de Québec. I,0mbre dV bmrs ele/e» s accroître

Plusieurs autres messieurs dont «"«"e- . Pll>8 de deu* “»*» é>evas 
les noms figurent ci-après reçurent ont suivi, cette année, les co.us de ce 
les homieurs universitaires. pensionnat ; elles en sortent avec la

Lu tout se termina jiar le God save satisfaction d 
the Queen aussi laborieuse qu agréable et d avoir

Nous félicitons sincèrement le amassé—un bon nombrô du moins- 
collège d’Ottawa du beau succès riche trésor de science et 
obtem, hier soir, et qui n’est que le du vartu- u“e msUtution qui donne 
prélude d’une chaîne?d’autres succès ces biens sera toujours en honneur 
que son programme et les efi'orts près des familles soucieuses de 1 ave- 
combinés de ses professeurs lui pro- mr de ,:!lrs enfants, 
mettent.

tait engraissé de ses dons, s’<>sî révol
té contre lui; .après avoir été mis 
dans une plaine abondance, il a 
abandoneé Dieu son créateur, il s’est 
éloigné de Dieu son Sauveur. Ces 
ingrats Vont irrité, eu adorant des 
dieux étrangers; ils ont attiré sa co
lère par les abominations qu’ils ont 
commises. Peuple insensé, tu as 
abandonné le Dieu qui t’a donné la 
vie ; tu as onblié le Seigneur qui t’a 
créé. Le Seigneur Va vu et il en a 
été ému de colère, parce que ce sont 
ses propres fils qui l’ont ainsi irrité. 
Alors il a dit : “ Je leur cacherai dé
sormais mon visage, et je considére
rai leur fin malheureuse sâns en être 
touché ; car ce peuple est une race 
corrompue • ce sont des enfants infi
dèles. Ma fu 
tre eux. La famine les consumera : 
l’épée les désolera au dehors et la 
frayeur au dedans. Je les accable
rai de maux." (DeuL XXXII.)

Voilà, mes frères, racontée av.ee 
une admirable vérité de détails,l’his
toire de certaines nations apostates 
du l’Aiicien-Moiide. Prenons garde, 
je le répète, que cette lamentable 
histoire ne devienne la nôtre. Met
tons nous bien en garde contre ce 
souffle révolutionnaire, contre ce 
courant de théories mais 
renverse sur son passage les plus 
véaérables elles plus-solides institu
tions ; mettons-nous en garde contre 
ces indéfinissables besoins d’indépen
dance et de liberté illimitée en tou
tes choses. Veillons sur nous et, sa
chant que la religion est la vraie 
sauvegarde de la société, qu’elle est 
le ciment qui tient unies les assises 
de l’édifice social, qu’elle est à la fois 
le fondement, la pierre angulaire et 
la clef de voûte de cet édifice, véné
rons et aimons notre sainte religion. 
Soyons-en les fiers et dignes enfants, 
de môme que nous tenons à honneur 
d’être les fiers et dignes enfants de 
notre patrie. Que l’une ne soit jamais 
séparée de Vautre dans nos affections. 
Oui, souvenons-nous toujours que 
c’est la religion qui rendra notre so
ciété vraiment forte et grande. On 
peut en effet dire de la religion ce 
que l’Ecriture dit de la justice, puis
que l’une et Vautre se confondent, 
savoir, qu’elle “ élève les nations, 
Justitia elevat gentes." (Prov. XIV,34.)

Que les malheurs de ceux qui ont 
cru pouvoir prospérer sans religion 
et sans Dieu nous instruisent. N’inn 
tons pas leur funeste aveuglement. 
Mais plutôt soyons les fidèles et zélés 
imitateurs de nos religieux ancêtres. 
Gardons avec un soin jaloux le sa
cré dépôt de la foi et de la piété qu’ils 
nous ont légué. “ Pour vous, peuple 
choisi de Dieu, évitez les nouveautés 
profanes et# les oppositions de la 
fausse science, dont quelques 
faisant profession, sont déchus de la 
foi. Combattez le bon combat. Re
cherchez la justice, la piété, la foi. 
Conservez le précieux dépôt qui vous 
a été confié, Deposilum custodi.” (I, 
Tim. VIL) Et comme vos pères, vous 
serez heureux ail sein de votre belle 
patrie, de votre cher Canada ; et no
tre société se développera sous la 
garde du Tout-Puissant. Elle grandi
ra et se fortifiera, semblable à cet 
“arbre ’’ dont parlent nos saintes 
Lettres/1 qui est planté proche le 
courant des eaux, qui donnera son 
fruit dans son temps et dont le feuil
lage, toujours vert et vigoureux, ne 
tombera point" (Ps. 1,3, 4.)

La religion enseignera encore à 
chacun de nous ces vertus qui font le 
bon citoyen, qui rendent l’homme 
vraiment utile à la société. Elle 
éclairera notre intelligence, fortifiera 
notre volonté, réglera nos mœurs. 
Elle nous enseignera l’amour du tra
vail, en nous faisant ressouvenir que 
l’homme a été condamné à “ manger 
soudain à la sueur de son front," 
(Gen. III, 19) ; que “ celui-là est heu
reux qui mange le fruit du travail de

La batterie de campagne de^ébec 
est autorisée à assister,en ârmes à la 
fête du 24 et à tirer le canon.

conserver l’union entre leSOMMAIRE
La conviîmtion nationale. 
BuHOS LO 49 R. Son Excellence le gouverneur-gé

néral a accepté l’invitation qui lui a 
été faite d’assister au banquet de la 
société Saint-Jeai-Baptiste, le 24. 
Son Excellence a rencontré, diman
che, le president de la Société pour 
prendre connaissance de tout le pro
gramme de la fête.

Distribution solennellk des prix au collège
d’OTTAWA.

Notre-Dame du SaCrk-Cceur

8krmon pour la fête Saint-Jkan-Bm-tistb 

Sk VIC, T .i.l Gu «
Courrier de Dull 
A ;ra\khs Ottawa.
Feuilleton—La routk de l’abîme : Raoul de 

Navery.
Marchés d'Ottawa.
March s Etrangers.

M. Claudio Jannet et M. le comte 
Jules de Foucault sont arrivés à 
Québec. M. J. P. Tardivel, membre 
du Cercle catholique, est allé les 
rencontier à la Pointe-aux-Pères.

M. P. V. Valin, constructeur 
de navires, est aussi de, retour 
d’un voyage d’Europe. II apporte un. 
magnifique drapeau fait à Lyon par 
son ordre et qu’il se propose de dom 
ner au Cercle catholique de Québec.

La graiidtfproœssion à Québec,par
tant des Buttes à-Neveu, défilera par 
les rues Saint-Louis, Du Fort, Buade, 
Fabrique, Saint Jean, tournera à la 
jonction de la rue Saint-Jean avec 
la rue d’Aiguillon, qu’elle parcourera 
jusqu’à la rue Saint-Georges, descen 
dra la Côte d'Abraham et de la Cou
ronne, passera par les rues des Fos
sés, Saint-Roc-h, Saint-Joseph, Saint- 
Ours, Saint-Valier, Côte du Palais, 
Remparts, du Fort jusqu’à la Ter
rasse Dufférin, où des discours seront 
prononcés.

reur s’est allumée con

LA CONVENTION NATIONALE
il

Ce qui indique bien, clairement à 
est destinée la Saint-Jeanquoi

Bapiiste, c’est, d’une part, l’usage que 
nos compatriotes réfugiés aux Etats- 
Unis en ont fait ; d’un autre côté,l’o
pinion qui règne au sujet de cette 
société dans la province d’Ontario.

Aux E^ats-Unis, les Canadiens se 
sont assemblés^autour de son dra
peau, pour s’organiser et faire face à 
tous leurs besoins. Ce qui manque 
aux autres nationalités dans le mi-

aines qui

lieu absorbant de la grande républi- 
c’est un point de raliie-que,

ment, un mot d’ordre, un mode 
d’opératioâ, les Canadiens n’en sont 
pas privés. Ils doivent à la Saint- 
Jean-Baptiste ces Conventions qui 
leur ont permis d’exécuter tant de
choses surprenantes.

L’idée et la prâtique des conven
tions ne viennent pas de chez nous, 
mais comment nos frères de là bas 
auraient-ils pu, si tôt et si bien, s’en 
emparer et s’en servir s’ils n’avaient 
eu déjà un lien qui les tenait unis 
les uns aux autres ?

Nous n’hésitons pas à dire que 
dans l’app’ic i tion du principe que 
renferme la Saint-J ean Baptiste, nos 
compatriotes des Etats-Unis nous ont 
devancés et nous montrent le chemin

On lit dans YAbei le
M. l’abbé T. M. Labre 

rhétorique au séminaire 
au mois d’octobre pour aller < 
sciences ecclésiastiques à Romi 
deux ou trois ans ù son voyage.

M. l’abbé V. Sax est arrivé, ces jours dei 
niers, d'un magnili 
visUé l’Europe 
lu côte nord do l’Afrique,
Mineure, Constantinople, 
il u fait cadeau au musée numismatique de 
l’Université, de ma

Le Séminaire vient do recevoir 
de M. l'abbé Sax un 
Léon XIII, en marbri 
œuvre d’art du plus liant prix 
blunce en est, dit-on, saisis

i, professeur île 
Québec, partira 

ludier les
Vusurious-nous

que tour d'Europe. Il a 
entière plus l’Algérie, toute 

la Palestine, l’Asie- 
etc. A son retour.

uissons-nous

iguillques médailles anti- 
lui-mème dans les bazarstpies, u 

de Dan
is par

en présent 
e buste de 

C’est une 
Lu ressom-

magnifiqu
n suivre.

Dans la province d’Ontario, parmi 
les Anglais qui se préoccupent de 
l’avenir, nous entendons souvent 
demander jusqu’à quel point la Saint 
Jean Baptiste participe aux mou ve- 
ments qui se manifestent chez l’élé
ment canadien. Ils savent que celte 
société existe, qu’elle s’étend partout; 
de là ils concluent à sa puissance et 
lui prêtent une initiative dont elle 
est bien innocente, en vérité. Cela ne 
nous fait-il pas voir que nous possé
dons un ressort, une ressource, un 
point d’appui dont l’emploi est tout 
i ndiqué ? Faisons donc passer dans 
le domaine des faits ce rêve ^ue 
l’imagination plus positive de nos 
voisins voit déjà se réaliser. Un seul 
effort nous suffira. Coin me de coutu
me, nous tirerons partie des travaux 
de nos pères, lesquels, ou le sait, 
n'agissaient pas en aveugles.

Ayons des Conventions annuelles; 
qu’on -y envoie des délégués dus di 
verses sociétés Saint-Jean-Baptiste et 
jque les questions à l’ordre du jour 
qui concernent nos intérêts natio
naux y soient traitées à un point de 
vue pratique. Si peu qiie l’on fasse 
d’abord, ce sera beaucoup, puisque, 
jusqu’à présent, rien n’a été fait, ou 
presque rien. Quand cela ne servi
rait, au commencement, qu’à intro
duire dans nos cercles l’esprit d’orga
nisation, ce sentiment admirable dont 
les Anglais ont le secret et d’où ils 
tirent les trois-quarts de leurs forces, 
ce serait déjà un pas immense vers 
de solides progrès.

C’est par délégations que ce travail 
peut-être mené a bien. Dix hommes 
autorisés qui délibèrent valent mieux 
que dix mille individus qui paradent 
D’ailleurs, l’un n’empêche pas l’au
tre, ou plutôt les deux se prêtent un 
mutuel concours.

Tant de questions réclament nos 
soins que l’on est étonné de ne voir 
encore rien sortir des bureaux de la 
Saint-Jean-Baptiste. C’est le cas de 
dirç si cette société n’existait pas il 
faudrait l’inventer. Elle est devenue 
indispensable. Nous ne croyons pas 
nous tromper en disant que sous for
me de Conventions réunissant des 
délégués partout, elle est appelée à 
rendre d’immenses services à notre 
nationalité.

MonseiLe gouvernement Chapleau est en 
négociation avec une compagnie 
anglaise pour la vente de 100,000 
acres de terre, à raison de 60c. l’acre. 
Cette compagnie serait obligée de 
faire entrer, chaque année, un cer
tain nombre de colons dans le pays, 
et les relations nouvelles que l’on 
vient de nouer avec la France nous 
permettent de croire qn’une bonne 
classe d’émigrants nous viendra de ce

Po

pays.
Le gouvernement a pris des mesu 

res avec une compagnie française 
pour exploiter nos mines de phos
phate. Les entrepreneurs étrangers 
s’engagent à fournir des navires pour 
le transport en France des produits 
de ces mines et du bétail

ivoir passe mie an netDISTRIBUTION SOLENNELLE DES 
PRIX AU COLLEGE D'OTTAWA

Hier, avait lieu la distribution so
lennelle des prix au collège d’Ottawa, 
au milieu d’un grand concours des 
membres du clergé, des parents des 
élèves et des amis de l’institution, lia 
spacieuse salle de récréation avait été 
arUsquement décorée pour la circons
tance. Tout y avait un air de fête et 
de franche gaieté, mais rien, à notre 
avis, ne paraissait si réjoui, ni ne fai
sait tant plaisir à voir que les figures 
de ces heureux élèves, qu’enthousias- 
iu«tit la perspective des vacances. Au 
nombre des assistants figuraient Sa 
Grandeur Mgr d’Otiawa, M. le Grand 
Vicaire O’Connor, D. D. ; le Révd P. 
Antoine, Provincial, O. M. I. ; le Dr 
Grant, le colonel Panel ; M. P. R. 
Masson, de Terrebonne ; les révérends 
MM. Brunet, Chêne, Oueilet, Philippe, 
Duserre, Foley, Marion, Agnel, RR. 
PP. Terrien, Poitras, Jodoin, les 
Prévost, Robillard et Valade ; 
bon nombre de dames.

Le programme était* des plus at
trayants. La partie musicale fut 
rendue avec un effet saisissant, grâce 
à l’habileté du Révd P. Balland, O.

. L, qui en avait la direction.
On admira,surtout, une magnifique 

cantate, avec accompagnement d’or
chestre au grand complet. Plusieurs 
morceaux de musique exécutés par 
la fanfare du collège charmèrent aussi 
nos oreilles.

M. J. Robert, d’Ottawa, dans un 
beau discours, nous fit faire un voya 
gc au pays de la philosophie.

M. Fraïik Nelson, d’Hamilton, Ont., 
parla du développement des

ses mains,” (Ps. CXXVIi, 2) ; et elle 
inspirera du courage à notre popula
tion pour défricher et coloniser notre

“""■'Xti»5"”' beau et riche pays. Elle nous ensei
gnera l’amour de la simplicité dans 
notre ameublement et dans nos vête
ments, et nous inspirera l’horreur de 
ce luxe effréné qui nous ruine, et qui 
est une de nos plaies nationales. Elle 
nous proposera dans saint Jean-Bap
tiste, notre glorieux patron, un par
fait modèle de ces nobles vertus.

Médailles d'honneur décernées pour 
progrès dans les cours dussiques.

Médaille offerte ptir S. E. le gou
verneur-général du Canada,décernée 
à M. John Griffin,de Lawrence,Mass., 
élève du 6e cours.

Médaille offerte par M. J. MacCabe, 
M.A., psncipal de l’Ecole normale, 
décernée à M. Francis Latchl'ord, 
d’Ottawa, élève du Secours.

Médaille offerte par le Révd. O. 
Boucher, cuve du Lawrence, Mass., 
décernée à M. Christopher Evans, de 
Portage-du-Fort, P.Q., élevé du 4me 
cours.

Médaille offerte par le Révd. J. Mc
Grath, de Lowell, Mass., décernée à 
M. Farrell McGovern, d’Almonte, O., 
élève du 3e cours.

Médaille offerte par M. J. Norton, 
de Lachine, P. Q.,decernée à M. John 
O’Reilly, de Gribbin, Ont., élève du 
1er cours.

Médailles décernées pour progrès 
dans la doctrine chrétienne :

Médaille offerte par S. G. Mgr Du
hamel, évèiiue d’Ottawa, décernée à 
M. John Robert, d’Ottawa.

Médaille offerte par le Rôv. P. Ta- 
baret, O.M.I., D.D., président du col 
lége d’Ottawa, décernée à M. Wm 
Leonard, de Lawrence, Mass.

I.es messieurs suivants ayant subi 
avec succès l’examen pour le degré 
de bachelier ès-arts, ont reçu leurs 
diplômes : Frank Nelson, de Hamil
ton,Ont., et Wm Lawler, de Lawren
ce Mass.

Les sous-gradués suivants ont subi 
avec succès l’examen intermédiaire : 
Francis Latchford, d’Ottawa, et dis. 
Paradis, de Lapigeonnière, P.Q.; MM. 
Farrell McGovern, d’Almonte, Ont.,et 
Wm Scott, d’Ottawa, ont aussi subi 
avec succès l’examen préliminaire.

et par le R^vd P. Xoliii, 
A la bawll*qned*Otta ,v»

(Suite et fin.)
Pronon

^ Le maître de la vigne a dit à son

aimé ; je vous ai donné les nations de 
la terre en héritage. Je voulais les 
rendre heureuses et prospères sous 
votie loi. Je voulais que votre règne 
et votre empire sur elles fûssent, 
avant tout, un règne de paix, un em
pire de miséricorde et d’amour. Mais 
ces insensés ne lont pas voulu ainsi; 
ils ont méconnu vos tit-es, rejeté 
votre loi, foulé vos droits aux pieds ; 
ils ont d^

tlb

parlant de ces vignerons infi 
“ Vous êtes mon fils bien

J’aurais désiré développer davan
tage toutes ces salutaires considéra
tions ; mais je ne dois pas trop exiger 
de votre patience et de votre bienveil
lante attention.

Qu’il me soit permis, en concluant, 
d’exprimer un vœu. C’est que cette 
belle et grande fête nationale, qui 
doit avoir lieu à Québec et à laquelle 
vous vous ferez sans doute 
devoir de vous rendre 
grand nombre que possible, soit véri 
tablement un loyer ardent et lumi 
neux d’où partiront la chaleur et la 
lumière qui féconderont en nous les 
germes sacrés de l’amour de la Reli
gion et de la Patrie. Oui, puissent 
tous y apprendre à aimer la patrie 
d’un amour sincère et constant! puis
sent tous, surtout, en revenir encore 
plus convaincus de cette grande véri
té, qu’“heureuse est la nation qui a 
le Seigneur pour son Dieu; heureux 
est le peuple qu’il a choisi pour 
héritage. ”

Je termine par la touchante prière 
que Salomon adressait autrefois au 
Tout-Puissant : M Que le Seigneur 
notre Dieu soit avec nous comme il a 
été avec nos pères, afin que nous 
marchions dans toutes ses voies et 
que nous gardions ses préceptes, ses 
cérémonies et toutes les ordonnances 
qu’il a prescrites à nos pères !" Que 
les paroles de cette prière que j’ai 
faite devant le Seigneur soient pré
sentes, jour et nuit, au Seigneur notre 
Dieu, afin que, chaque jour, il fasse 
justice à son peuple; afin que tous 
les peuples de la terre sachent que 
c’est le Seigneur qui est le vrai Dieu, 
et qu’après lui il n’y en a point d’au
tre. Que notre cœur aussi soit par
fait avec le Seigneur notre Dieu, afin 
que nous marchions selon 
tes et que nous gardions toujours ses 
ordonnances, comme nous faisons en 
ce jour." (Ill, Reg. VIII.)

Drs

“Nous ne voulons pas 
mine règne sur nous.” 

("Luc XIV, 14.) Et ils ont été aveugles 
au point de croive que je les laisse
rais paisib'es possesseurs de l’héri
tage qui n’appartient qu’à vous. Eh ! 
bien, puisqu’ils ont refusé de prô.er 
l’oreille à mes paroles, alors que je 
leur parlais en père tendre, je leur 
parlerai maintenant dans ma colère, 
je les remplirai de trouble dans ma 
fureur ! Et vous, mon fils, qui les 
avez daigné racheter au prix d’hu
miliations et de sacrifices infinis, vous 
les gouvernerez désormais, ces in
grats, avec une verge de fer ; vous 
les briserez comme un vase d’argile 
Afin que les rois ouvrent leur cœur 
à l’intelligence, et que ceux qui 
jugent la terre s’instruisent et ap
prennent à craindre le Seigneur." 
(Ps. passing) Oui, ce Dieu tout puis
sant, doat ils ont cru pouvoir se 
passer, se moquer mèfpe impuné
ment, il s’est à son tour ri d’eux, il 
s’est moqué de leurs vains projets. 
Il leur a retiré sa sagesse et le trou
ble et la confusion se sont emparés 
de l’esprit de ces orgueilleux qui pré
tendaient défier Dieu lui môme eu 
élevant au sein de la société je ne 
sais quelle nouvelle tour de Babel. 
Leurs vains projets, dis-je, ont été 
déjoués et anéantis, et ceux qui n’ont 
pas fermé les yeux à 4’évideuce ont 
pu voir tout ce qu’il y a d’illlusoire 
et de mensonger dans leurs paroles 
flatteuses, dans leurs brillantes et 
capte uses promesses. Nous le sa-

en aussique cet

M

sciences sous l’influence de la foi or
thodoxe.

M. Wm P. Lawler, de Lowell, 
Mass., prononon^a un discours d’a
dieux, rempli des plus beaux senti
ments de gratitude pour ses profes
seurs, d’affection pour son Mater 
et de sages conseils pour ceux qu’il 
laissait derrière lui.

Immédiatement avant la distribu
tion des prix, le très-révérend Père J. 
H. Tabaret, O. M. I.; D.D., le distin
gué supérieur du collège, se leva et 
prit la parole.

Il remercia cordialement les assis 
tants de l’encouragement qu’ils don
naient, par leur présence, à la grande 
cause de l’éducation. Depuis vingt 
cinq ans, leur assiduité à se rendre 
ainsi aux exercices de la fin de l’an 
née témoigne assez du haut intérêt 
qu’ils portent a cette institution. 
Grâce à Dieu, cet intérêt n’est pas

A la demande de la société Saint- 
Jeau-Baptiste de Québec, le gouver
nement fédéral a bien voulu envoyer 
plusieür caisses de brochures sur le 
commerce, l’industrie, l’agriculture, 
les lazarets et quarantaines, la santé 
publique, les concessions de terre 
dans le Manitoba, sur le chemin du 
Pacifique, etc., etc., qui seront distri
buées gratuitement pendant tout le 
cours de la semaine p/ochaine.

Ij6 gouvernement local ajoutera à 
ces brochures plusieurs milliers 

| d’exemplaires du Guide du colon et du 
Settler’s Guide, et un certain nombre 
de cartes, pour distribution gratuite. 
Cfcst une très-bonne idée.

ainsi 
r son

—Dans la nuit de samedi, des 
voleurs, profilant de l’absence de M. 
Cameron, se sont introduits dans sa 
maison, route de Richmond, et ont 
enlevé grand nombre d’effets 
biliers. tl n’a pas encore été opéré 
d'arrestation.

ses précep-
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promesse. De là la haine que lui onl femme, dit-il, était méchante ; la 
vouée O’Donnell et uo certain nom seconde était meilleure, mais ell 
bre de députés irlandais. avait trop de parents et d’amis : quant

Les attaques d’O’Donnell ont attiré à la troisième, illuilrouve toutes les 
a M. Lacour une sympathie qn’il perfections et a bien l'intention de 
naurait certainement pu obtenir vivre avec elle dès qu’il aura subi sa 
sans cela. sentence.

Vienne, 21—La dépêche de M.
Layard sur la condition de la Tur- —Le Rvd M. Jouvent, curé de l'é 
quie publiée dans le livre bleu, a jtlise Sainte-Anne, est parti hier pour 
causé la plus vive sensation. La Avne la France ; il a été accompagné à la 
celle Presse Libre, organe turcophile, t-lre du chemin de fer par grand 
recommande la déposition du Sultan ; nombre de membres du clergé et de 
il dit que ce n’est qu’à ce prix que la s 's paroissiens.
Turquie peut obtenir le calme et la ,
prospérité. Le Frimdenblat dit que , —Un individu de McHale, du nom 
la Turquie est appelée à disparahre ,ia McNaughton, dit avoir découvert 
en peu d’auuévs de la carte de l’Eu- u,m ml"e d or s"r s» propriété. Il a 
rope. montré à quelques personnes de cette

Perth, 21—Le village de Hammo- vi,le des échantillons de mines d’or 
na, dans le comté de Teempleen, a ÎUI Paral9sent assez riches, 
été détruit par un incendie. Plu- _0n disait ces iours derniers
lèrflammesSeïaranSl0mhPéri Jfâ charnier dÆwa, employé
blessés r R famine mi>re, °?1 à la construction du fameux hôtel de

ï ™ss-v*7 ‘b*a’-i"““î “ ir
de mai, plus de mille maisons out été 
brûlées en Hongrie.

Dublin, 91—Mgr McHale a envové 
£2,000 sterling au fonds de 
de Mansion House, provenant de 
souscriptions recueillies aux Etats 
Unis.

Berlin, 91—Durant l’orage épou
vantable qui a eu lieu près de Dresde, 
soixante personnes ont perdu la 

Londres, 91—On annonce la mort 
de Henri Staick, architecte allemand 
de grande réputati 

Paris, 91 —La municipalité de Pa 
ris a voté 90,000 francs pour la célé
bration de la fête nationale du 14 
juilet, à condition que le gouverne 
ment vote une somme de 5,000 
francs.

Londres, 91—On dit qu’un des 
amis de M. Challomel

1880 NOUVEAUTES 1880 ij'e

li
VENAN11DETRE REÇU, VN ASSORTIMENT CONSIIIERABE DENOUVEAUTES ! I 510 HUB SUSSEXDraps île l’ouest de lMterre*

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

“àLa,rra/n,b<?ise- dont l’expérience est bien connue, est un des proprié- 
SÏÎSa e i ‘^nquc el en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnes plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin, 
rédlifts Jj6S comn*~r£ants el Ie8 familles seront servis aux prix les plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONEY,

_____ _______ 510 rue Sussex

Rubans Pompadour
Etoffes ù Robes Pompadour

SOIE, BROCATELLE,

!
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

«-On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
Dans tontes les Nouvelles Nuances

P. C. A11LAIR,Kearns & Ryan
N’as. 98 et ÎOO Rue Sparks

Ottawa, 10 février 1880. 133 Hue Sparks
OTTAWA PLATIX0 WORKS | GRANDE CHANCE- Z V/>’ #

P /.-■%# z ô-vxZ
' Zx4^£t-,y>

^ / & « a-

VDeux portes de la rue Rideau.SERVICE TELEGRAPHIQUE Terrain <1 rendre <> très-Don 
marché

«, dv Buckingliam, 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 Acres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc., 
dans le comté d'Uutaouais. Plusieurs de

J. F. GARROW,
KTATR-Firis.

Expédition polaire—Le* inondation*.

Washington^ 91—Le Geimore doit 
partir cette après-midi pour une expé
dition dan.' les mers polaires. Le 
lieutenant Doane, du second régiment 
de cavalerie, a reçu l’autorisation 
d’accompagner l’expédition.

Dubuque, Iowa, 21—L’eau monte 
toujours; les marchands de bois ont 
fait jusqu’à présent des pertes éhor 
mes, car grand nombre des billots 
ont été entraînés.

McGregor, Iowa, 21—Le Mississipi 
a haussé de vingt pieds ; toutes les 
lignes de chemins de fer se trouvant 
inondées, la circulation a entière
ment cessé.

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous 
argent plaqué. La 
or sera uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

—Le jour de la Saint-Jean-Baptiste, 
une grande excursion à Thurso, 

profit de la Société Saint-Vincent- 
Paul, section française, aura lieu 

.par le steamer Peerless. Départ du 
bateau à 7 heures précise. P 
35 cts.; enfants, 20cts.

M. F. X. Boileai

deS veuille
genres en 
nuance du

argent et en
i plaquage en ces terres sont magnifiques et 
lui donner la grande fertilité ; elles sont

issèdenl une 
les plus ou 

moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bAtisses y érigées.

assage, P»

&—105 étudiants du collège d’Ot
tawa sont pat lis ce metin par le che
min de fer du Nord pour Montréal. 
Deux chars spéciaux ont été mis à 
leur disposition pj£ 
dins, l’agent de ™ 
étaient en bonne humeur, comme le 
sont d’habitude les élèves qui quit
tent le collège pour retourner dans 
leurs foyers. Le Révd. Père Duro- 
cher les accompagne et se rend avec 
les élèves des Etats-Unis jusqu’à 
Bostou.^Un maître de confiance 
accompVÇnera jusqu’à New-York les 
élèves de la Pennsylvanie, du Mary
land et dès autres Etats du Sud. Par 
l’entremise du R. P. Du rocher, les 
élèves ont obtenu une réduction de 
prix un peu extraordinaire, qui s’é
tendra au voyage de retour à Ottawa. 
Les élèves du Michigan, de l’Ohio, 
du Minnesota, au nombre de 25 ou 
30, sont partis par le train de 11 h. 
a. m. du chemin de fer du Saint- 
Laurent et de l’Ottawa. Bon voyage 
à tous!

Les prix varient i partir de $>100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes delà 
vallée d’Outaouais.

S'adresser à

vie.

M. Chas. Desiar- 
chemin. Tous

1I

F. X. BOILEAU,
Buckingham, l\ Q., 

Ou nu bureau de ce "journal.
Z❖AVIS.

mi DUTES les municij alités dans le district 
JL d’Outaouais sont notiliées de payer sans 

délai au soussigné les contributions ou arré
rages do contributions dues par aucune 
d'elles au fonds des juré* et bA tisses 
quoi des procédures en loi seront 
suite pour o-i recouvrer le paiementf

LOUIS M GOUTLÉE, 
Shérif,

Ottawa, 15 Juin 1880.

Chemin de fer Q. M. O. & 0 X*a provoqué 
O’Donnell en duel, mais que ce der
nier a refusé.

Paris, 21— La chambre des dépit 
tés a adopté la loi d’amnistié.

CANADA

Conrwe* de 
#e* Koya

«luf-bee—Dégwrl de LL. Altew

Montréal-, 21—La cour d’appel a 
réduit à S 1,300 le chiffre des récla- 

du Dr Dugdale 
ville pour services professionnels.

La nuit dernière, un gapdien de 
nuit a arrêté deux voleurs, au mo
ment où ils essayaient de pénétrer 
avec effraction dans le magasin de 
M. McHild, rue McGill.»

Les membres du 65e régiment ont 
• fixé au 15 août la date de leur dé

part pour l’Europe.
La lettre de M. Prentice, en répon

se à M. Chapleau, qui a paru dans le 
Herald de ce matin, a causé en ville 
une grande sensation.

Halifax, 21—Le vapeur Prussian 
est arrivé aujourd’hui de Québec ; il 
partira mardi pour Liverpool.

Aujourd’hui, la batterie de la cita
delle et les navires de 
trouvant dans le

Bureau du Shérif, \ 
Aylmer, 18 juin 1880. /

Tmations contre la Fête delà St.Jean-BaptisteCOURRIER DE HULL La vitrine de votre voisinCOMMIS DEM lit DES.
Des billet 

rent vendus
de retour, 
toutes les s de cette

Il y a eu, hier soir, réunion du 
conseil do ville, à laquelle assistaient 
les échevius Eddy, Isabelle, Goyette, 
Brigham, D’Aoûst, Chéné, Rochon 
et Graham.

M. l’échevin Eddy est appelé au 
fauteuil.

Le procès verbal de la dernière as
semblée est amendé en substituant 
les mtifc “ dix piastres ” aux mots 
“ vingt«astres ” à l’endroit du certi
ficat de Scence d’auberge de Wm. 
BattisoujMère, et approuvé sur divi
sion. ^

Sur motion de l’échevin Rochon, 
secondé par l’échevin Graham, le 
22iètne rapport du comité des finan
ces, est adopté, sans discussion.

Une requête de M. Kavanagh d’Ot
tawa, demandant l’octroi d’une li
cence de voiturier est rejetée ; et ins
truction est donnée à la police de 
faire enlever certaines obstructions 
dont se plaignent, par requête les 
contribuables de la rue du Lac.

Sui motion de l’échevin Goyette, 
secondé par l’échevin Chéné, il est 
ordonné qu’un pont en pierre avec 
un passage suffisant pour l’écoule
ment de l’eau en dessous soit cons
truit sur un étroit ravin qui traverse 
la rue de l’Eglise.

La proposition de Marcel Dagenais 
de construire ce pont peur la 
de vingt piastres est aussi acceptée ; 
le moteur devant surveiller l’exécu
tion des travaux.

Le compte de James Muldoon, 
‘852.50, pour un trimestre d’éclairage 
des rues, renvoyé au conseil par le 
comité des ânances, est approuvé.

Instruction est donnée au secré
taire-trésorier de payer aux hommes 
de police les 25 centius par jour de 
salaire additionnel recommandé par 
le comité des finances, l’automne der
nier, jusqu’au premier jour de juin 
courant, et de s’enquérir des proprié
taires de l\4y/m<?r Times si c’est leur 
intention de recommence!» la publica
tion du réglement No 22 de 
seil, et si oui, de le faire sans délai, 
ou autrement, d’en confier le soin à 
un autre établissement.

Et le conseil s’ajourne.

—prix,
stationOn demande plusieurs commis bien recom

mandés.
S’adresser à M. E. J. FAULKNER. Hue 

Principale, Bull.

ligne pour Québec, les 21, 22 ot 23 courant, 
bons pour jusqu’au 30 courant inclusive

ly. A. SENEGAL, 
Surintendant généralPorcelaine. Faience, Poterie Montréal, 15 Juin, 1880 .. JONKPIt HOYIH.N,

laricty Hall et Mnxnstu de Meubles, 532 et 884, rue Sussex.

a. swalwell7
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

COUR DE POLICE et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques(M. O’Gar», J.P,)

22 juin.
John Andley, jr., ivresse, est con 

damné à une amende de 81 et les 
frais.

M. Gleany, accusé d’assaut sur la 
personne de M. Brock, est renvoyé à 
demain.

V. Charbonneau, accusé de vente 
de boisson contrairement aux règle
ments, cause déboutée.

Tlios. McGinnis, même ofiense ; 
820 et les frais.

Rose Favreau, même offense ; 
cause déboutée.

Mme M. Pinard, même offense ; 
810 et les frais.

Plusieurs autres causes de môme 
nature sont remises à samedi pro
chain.

DE PRBMIÈHB CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE. 156 RUE SPARKS,

HAUTE-VILLE.guerre se 
port, ont tiré un 

salut d’honneur à l’occasion de l’an
niversaire de l’avènement de la reine 
Victoria au trône d’Angleterre.

Les^travaux sur le prolongement 
du chemin de fer, à l’est d’Antigo- 
nish, sont poussés avec la plus gran
de activité.

Québec. 21—Ce matin. Son Altesse 
Royale le prince Léopold et la prin
cesse Louise sont partis par le che
min de fer Intercolonial pour la pê 
che du saumon. Un salut d’honneur 
a été tiré de la citadelle.

Le gouverneur-général et le lieu 
tenant-gouverneur ont assisté hier 
aux courses. La coupe du gouver 
neur-général a été gagnée pat Box, 
appartenant à M. Dawes.

Montréal, 21—Une dépêche du ca
ble annonce que M. J. B. Stephenson, 
marchand influent de cette ville, est 
mort à Londres.

Edwige Labelle, gravement blessée 
à la suite de l’explosion d’une lampe, 
est morte hier à la suite de ses blés

CHATFIELD if.v»
92, RUE RIDEAU. Vfi

(Jlieiniu de fer (|. M. 0. et 0
Paniers de Marché OT

M. MUR. DUHAMELPANIERS DE COLLATION Wiaiigemeiits d'heures.
A PARTIR DK

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

AVIS

PROVINCE DE QUÉBEC, >
DISTRICT D’OUTAOUAIS. )

TTNE Session de la Cour du Banc de la 
V Reine, ayant juridiction criminelle 

dans la dite province se tiendra au Palais de 
Justice, à Aylmer, dans le district d’Outa
ouais, le deuxième jour de juillet prochain, à 
dix heures de l’avant-midi, et je notifie tous 
magistrats, juges de paix, coroners, 
tables, huissiers et autres officiers de 
tice «tans le dit district, de su t 
la dite cour du Banc de la Rei 
ut alors présent en personne pour obéir aux 
ordres el directions qui leur seront donnés.

LOUIS M. COUTLÉK, 
Shérif.

En grande Variété
Ayant (nil de grandes arn 

•'tal, lui permettant d'oxhibe 
plus considérable de

Hihorations h son 
)r un assortiment

C.S.Sliaw&Cie Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Fx press. Viandes de Choix,PETITE GAZETTEsomme IMPORTATEURS
D’Hochel 

pour I 
Arrivait l à

Hull...........
De Hull pour 

Hoclielagn. 
Arrivant è 

Hoclielagn

lag u 
lull..

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses 
l’encouragement libéral qu’il 
sollicite de nouveau leur patronage 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tou

II. A TOUJOUHN KM MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN UU VIEUX

trouver devant 
ne et d'ôtro là

63, nie Sparks I .Oh n.ta. 8.30 a.ni, 5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05 p.m

9.15 p.m.

Pâte à Dent Odorante et Antiseptique 
de Campbell.

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Truchiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Uomesl 
Brown n’a pas d’égale. Elle active 
lalion du sang et guérit, prise à 1 
ou appliquée extérieurement, pli 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centius la bouteille.

pratiques de10.30 a.m, 12.40 p.m. 

8.20 a.m.
reçu, ot 
et celui 
en son1.00 a.mN. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu

s les satisfaire.
10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

6.00 p.m. 10.00 p.m.

8 00 p.m 6.30 a.m

Bureau d t Shérif. 1 
Aylmer, 14 juin 1880. }

Les hriquetiers se sont mis en 
grève ; ils demandent que leur sa
laire, qui est de 81.50, soit porté à 
83.00.

D’IIocheldg a 
pour Québec. 

Arrivant à 
Québec.. .. 

De Québec 
tour Iloche-

»
3.00 p.mUne fois de plus 9.25 p.m.

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé
rôme pour 
hochelaga.

Arrivant ô 
Hoch-daga.l
(Trains locaux entre Hull et

quittent la 
Sept Minutes plus 

agniliqucs Chars Salons 
hés à chaque train de pas

sager et -les Char0 Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à- Ottawa ou 
revenant corresjiondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Los trains voyagent sur le temps 
de Montreal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Plaee-d’Armes, ou au bu
reau |»our la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, h Montréal.

Nous invitons les dames à venir examiner 5.30 p.m.
la circu

9.30 p.m. 10.10 a.m.
*laKoei; 'intérieur 

us sûrement
8.00 a.m. 6.30 a.m. 4.40 p.m.BALAIS cour TAPISce con

En en faisant usage, vous ne salirez pas vos 
meubles, car ils absorbent toute la pous-

I/tnvident, 4'lmllomvl-l.acour—I.n posi
tion delà Turquie—Incendie et famine 
- la* fête de la République ft Pari*.

Londres, 19—Sir Sidney Waterlow, 
libéral, et sir Robert Peel, conserva
teur, se présenteront dans le comté 
de Gravesend, pour remplacer 
Thomas Be van, qui a perdu son siège 
pour cause de porruption personnelle.

Un correspondant de Londres rend 
compte en ces termes de l’agitation 
causée jeudi dernier par les attaques 
portées par O’Donnell contre le nou
vel ambassadeur français :

“ Les messagers de la presse firent 
courir le bruit dans la foule que les 
députés irlandais étaient en rébellion 
ouverte et prêts à en venir aux mains. 
On disait que M. Biggar avait provo
qué en duel tous les membres, du 
gouvernement* et qu’on avait dû le 
mettre sous la garde du sergent d’ar
mes. Au moment de la plus grande 
agitation, un piquet de police à 
cheval ayant traversé le strand, on 
en conclut que c’était l’escorte qui 
devait conduire les rebelles à la tour. 
La foule stationna jusqu’à huit 
heures aux abords du parlement et 
elle fut bien désappointée d’appren 
dre que l’incident qui faisait depuis 
quelques jours les frais des conver
sations de la ville, s’était passé sans 
aucune espèce de désordre.”

Un correspondant de Paris de la 
Pali Mail Gazette explique ainsi les 
attaques d’O’Donnell contre Challe- 
mel-Lacour. M. Lacour possède un 
fort mauvais caractère ; son ambition 
est sans bornes. Il y a deux ans, une 
députation de “ home rulers ” vint à 
Paris et se présenta au bureau de la 
République Française. Elle vit le se
cond rédacteur qui lui fit l’accueil le 
plus sympathique et la présenta 
à M. Lacojr, qui promit d’em
ployer rinfluence de son journal 
pour soutenir la prochaine campagne 
des “home rulers” Hélait question à 
cette époque de la nomination de M. 
Lacour à Berlin. Aussi, craignant de 
se compromettre eu se joignant à des 
amis aussi dangereux que les “home 
rulers,”J1 ne tint aucun compte de sa

» MARCHE BV,5.30 p.m. 

7.15 p.m.—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mine Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 

gencives, réduit Tui
tion et apaise les douleurs, comme 
lions de mères peuvent le ccrtitier.

6.45 a.m. SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.

83.00 NEU1.KMEJ*T.»
LIMITES Df BOIS BE GRANOEJKALEURH. Meadows et Cie 9.00 a.m

A TRAVERS OTTAWA la colique, amollit les 
flammati 
des mil

A VENDRE

Situées sur la rivière du Lièvre el ses 
taires.la Menjanmatjous et Piscatoshins.

AGENT, LISEZ CECI.
'VTOUH paierons h dos agents $100 par 
IN mois de rétribution, frais à p\.*t, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 — Rue Sussex —525 Iribu-
—Le bureau des commissaires de 

police s’est assemblé cette après-midi.

Le Révd. Père Pian, ü. M. L, de 
Témiscamingue, est en ville.

—Les examens oraux de l’école 
normale ont commencé hier.

—L’honorable J. H. Pope était hier 
à Montréal.

- Faute de quorum,Rassemblée du 
conseil de ville, convoquée pour hier 
soir, n’a pu avoir lieu.

—Quatre vapeurs sont partis hier 
de la Chaudière, ayant à leur remor
que vingt-sept barges chargées de 
bois et deux radeaux.

—Le nommé Joseph La haie a été 
arrêté sous accusation d’avoir volé 
une tente et une certaine quantité de 
tapis ; il subira son procès demain.

—Le comité des finances s’est as- 
recom-

Les trains 
Mile-End ;

De m, 
sont attic

Station de—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu'il mange ne lui tait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers, fphelez une 
boite du vermifuge confll ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les è, l’enfant et il sera guéri.

;lard.Permis No. 150, Branche du milieu.
44 milles.

do No. 151 Branche Nord-Est.
50 milles.

do No., 152, Bronche Nord-Est.
50 milles.

do No. 153, Branche Nord-Ouest.
50 milles.

do No. 154, ftra
50 milles.

244 MILLES CARRÉS, plus ou moins.

Les limites ci-dessus décrites, 
priété des héritiers de feu J. F. 
ont été récemment 
définies en vertu d 
département des terres de la Couronne, 
Québec ; elles sont bien boisées et ample
ment pourvues de cours d’eau.

Certaines formalités requises par les lois de 
la province de Québec n’ayant pas été rem
plies à temps, la vente des limites ci-dessus 
est ajournée au 23 JUIN 1880.

Pour plus ample information, s’adresser 
au soussigné, ou à M. A.O. Audy, 173, rue 
Daly.

J. M. CURRIER.

Boulangerie à Vendre
Une Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’habita- 
Conditions avantageuses moyennant 

ranties.
.essor à

SHERMAN ET CIE., Marshall. MW
de b'—Mesdames,—Pour des chapeaux 

du dernier goût, adressez-vous au 
magasin de modes “ Lome,” 519, rue 
Sussex.

eS’adr
M. F. BRAZEAU, 

No 32, rue Kent, Hull.
nche Nord-Ouest.

Ottawa, 17 juin 1880.
Chisholm et Cie.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de" centaines de 
cas, elles onl non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Kl'es ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H Brissette. propriétaire. Montreal.

Hotel du Canada étant la 
GAUD 

explorées et les bor 
’instructions émanées

K ETABLI EN 1834COIN DES
"duBues Albert et Alma, Hull, P.Q L A. SENEGAL, 

Surintendant général. THOS. PATTERSON
on Excellence le Gouver- 
r-Général.

EPICIER DE FAMILLES

TENU PAR
Fournisseur de So

Mme F. X. GROULX TOUS LES JOURSCi-devant d'Ottawa.
La buvette est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix. et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix dii comptant.

No. 59, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, 1880.

O. R. IT. Co.semblé hier et a décidé de 
mander aucun vote d’argent pour 
la célébration de la fête de la Confé
dération.

rjlHERMOMÈTRE 85 JA9 BREWER, 
Encanteur. 

Ottawa, 9 juin 1880. ETAL C. ■ *>Malgré tout il y a gra 
blés citoyens qui ont i 
des chapeaux de paille.

J’ai l'œil sur un certain nombre de mes 
commettants, qui ont négligé jusqu'à présent 
de protéger leur tête.

nd nombre d’estima- 
négligé de s'acheter < «ABCIIHDim—Grand nombre de personnes sont 

pour Québec, pa 
>ateau et le chemin de fer du Nord. 
Un plus grand nombres doit partir 
ce soir.

—La vente des limites delà succes
sion Gaudet, dont on. trotTvera l’an
nonce dans une autre colonne, 
lied à l’angle de l’hôtel Russell, 
credi, le 23 courant, à midi.

—J.-Bte Bortin, le polygame, a été 
conduit au pénitencier de Kingston 
par le constable Thompson, auquel 
il a fait ses confidences durant le 
voyage. Sa femme No. 3 possède 
seule son affection ; sa première

SIAB.OBB BY.

Entrée sur la rue Clarence.
{imparties ce matin r le Ed. 0’LEARÏ9Fête Saint - Jean - Bantiste

A QUÉBEC MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

ZJ- MARTEL, Proprietaire-Nouvelles et de. GoûtProtégez vos tronts, messieurs. Tempus 
fugil ; ce qui signifie en langage vulgaire, 
que mes chapeaux de paille ne dureront pas Cette compagnie délivrera des Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

aura
mer- B1LLETS D'EXCURSION

Les 21, 22 et 23, valables jusqu’au 30 
courant.

Ottawa à Montréal et retour..................$2 00
Ottawa à Québec, par les vapeurs du 

Richelieu....................................................$5 00

R. W. SHEPHERD.

Un bon assortiment deB. J. DEVLM O’DOHÊBTY et Cie,T d VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etPour

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov, 1879.

Déménagé au No. 37, rue Sparks 
porte voisine du magasin de papeterie 
de Durie.

4
FUMÉES.110 RUE SPAhKS

J. MARTEL.En face de MM. Bates et Cie.,[épiciers.18 Juin 1880. lan Ottawa, le 28 janvier, 1880.
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MARCHE D’OTTAWA. E. G. LAVEKIMTRE, J. P. MURPHY,- SAM’S HOTEL, VENTE DE CANTS DE KID
Gants de kid pour dames, nuances légères

i. * PLOMBIER.
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,

Mardi, 22

Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 
Lard, par 100 livras, $7.00 à $7.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
*6.25 ; veau de 5-à 6c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 60c. à 75c ; poulets, par cou 

pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par toupie, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, ' par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à 
Ile.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi 
gno.i:;, par pu not, $150.

Grains—Ble de sarrasin, par mi
not, 45 a 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 65 cents ; 
pois, pSr minot, 65 cents. ; lèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 

‘ iot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa 
line de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivER8-Miel,par livre,10à 12c.;sain- 
x. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 

de lainé, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
de vea.ii, 10c. à 12c. la livre ; 

peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

Eli-

RUE SPARKS OTTAWA.Plombler.fiazleret Ferblantier
FAISEUR DK

COLVERU1 RES EN f^RBLANC ET tÊR 
GALVANISE

Rue "STork,POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU. RÉDUITS DE

J. A. COTTIIT, 75 cents a 40 centsTJAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
IJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable.

h

EN FACE DU MARCHE,Propriétaire,ET CONSKRUCTKUR DK
CHEZFOURNAISES A AIR CHAUD, Articles de toute sortes pour pl< 

Toutes les commandes seront 
exécutées.

mbiers.
promptementSitué au centre des affaires et 

tout près des # édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
•de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Hue William, Ottawa,
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V-V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
péut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.

BRYSON & Cie.J. P. MURPHY, I/iiii (les premier# Hotel# 
d’Ottawa151, rue R'deau

2 septembre 1879. Nouveau Magasin au comptant
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes 
ces. Ferblanterie, Huile 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prb

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

AVIS.

150 Rue SPARKS.
T

BONNES CHAMBRES,

Assemulée Législative.
Québec, 11 mai 1880.

IL est dflnné avis que, conformément à la 
50e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pou 
privé doit être présente, le, ou avant 
juin prochain.

BON N NOTABLE,HOTEL RICHELIEU
COIN DBS RUBS BONS VINSr bill 

le 11 TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit cire vendu dans trente jours

IMPRIMERIE NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
L. DELORME.

Greffier de l'Ass. Lég.Vis-»-vis le Palai# «le Justice.
ou MONTREAL. Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de prendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.
amis et le pu- 

générul pour leur encou- 
II a l'honneur de les

remercie
blie d'Ottawa en 

iment libéral, 
rmer qu’il a ajouté

don
7c; *

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES CANAL WELLAND.
à son Hôtel, luisant lace sur lu place Jacques 
Cartier. Avis aux Entrepreneurs Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSLe public trouvera tout le confort à 

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

ÎOOT A construction dos écluses annoncée 
JL/ comme devant être donnée pu 

prochain, est inévitable! 
tes suivantes :

r contrat 
ment rôle 3 JUIN 

mise aux da 
Les soumissions seront reçues jusqu'à 

Mardi, le 22 Juin prochain
Les plans, dévis, etc., pourront être exami

nés à partir de '

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

l«rmot d’entreprendre l’impression de toutes 

es|>èces d’ouvrages, dans los deux langues, 

tels que

I. B. DUROCHER,
Projyriétaire T «T.MARCHES ETRANGERS. •I mai 18/9. 9

LIVERPQQL HOUSE, 61, RUE RIDEAUltéouverture Mardi, le 8 Juin
Par ordre,New-York, 22

F. BRAUN,
Secrétaire.

Colon, ferme 12 9/16 
If, ,1e 1.15 à 1.16 

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54} et» 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, $7c.

tranquille et ferme, G à 00.
Orge, ferme, do 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15:

ESMONDESRESTAURANT METROPOLITAINB
Département des chemins dë 

fer et canaux.
Ottawa, 13 mai 1880 !Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN u l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

'J 'I !
P.Suif, Etc., etc., etc.

ont ,wi<ué d“rani *•“«• « '
Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 

et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 
Harnais de travail, Colliers, Selles de dres- 

sage, Couvertures de chevaux de toute 
description, etc., etc., etc.

IfaiT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE
Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets. 1

Ccyx qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir insi 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’e 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

Factums,

LE METROPOLITAIN §ÜChicago, 22 ANGLETERRE !Télés de Comptes,* de la manière lu plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndioso. Le hulîet 
plus lines et les 
REPAS servis à

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 
bris.

Bl<>, 0.93}.
Blé-d’Iu 
Avoine,
Lard nominal à $10.47. 

doux G.G0.

CANAL LACHINE
Circulaires,île, 35jj comptant. 

35
LE Dr GRAY, INVENTEUR DEP. B H ANN EN, 

Pronriét
Avis aux Entrepreneurs

T A construction des écluses annoncée 
JL/ comme devant être donnée par contrat 

prochain, est inévitablement re
dates suivantes:

Ottawa, 14'aoùl 1879.I\ogramme LA VITALITEMilwaukee, 22. le 3 JUIN 
mises aux 

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être 
nés à partir de

H otel J ohnsorb
50, MJ H YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

Affiches,Blé, No 1, 0.93}
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
Londres, 22.. tablT

oxami-Consoliilés, 98 3/16 sur compte, 4}s llOij, 
5s 105, Erié, 35}, do Préf. 00. 111. Cent.

Lettres Funéraires,
S. & H. BORBRIDGE,

88 et OOt coin des rues Rideau et JÏLosarove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

Mardi, le 8 Juin
Pur ordre,

104.
Liverpool, 22.

Coton actif et plus forme, Uplands, üjj, 
Orléans G}.

s. d. s. d. 
...10 0 à 12 0
..9 0 à 10 0
... 9 II à 10 2
... V 3 à 10 4
.. 9 10 à J0 4
... 4 y à o o
..5 3 à 0 0
.. 6 3 à 00 0
... G 2 à 0G 3
..30 4 à 00 0
,.5'J 0 à 00 0
...33 0 à PO 0
..65 0 à 00 00

...64 0 à 00 0

Cartes de Visite F. BRAUN,
Secrétaire! Ottawa, 20 mars 1880.Les i Sains Turcs,

126 EUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de.............................10 a.m. à 3 p.m.
Pour Messieurs, de................» 7 à 10 a.m»
Kt de....... ................................. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans4lla 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessiomieUement de 9 à 11 hrs. a. ni. et de 
£ à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879. .

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci dej’Atlantique.Département dos chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 13 mai 1880. Iet d'Affaires, etc.,

Fleur.......................
Blé du Printemps
Rouge d’Hiver.....
Blanc d’Uiver...!.,

Blé d'Inde........... .
Orge.........................

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.Le lout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude. (m
En vente chez tous les pharmaciens.

Pois
Cie de Médecines de Gray,

TORONTO.

f'XES SOUMISSIONS cachetées seront 
LJ reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 

21 du courant, à midi, pour la construction 
et l’achèvement d’un appareil de chauffage 
pour le bureau de poste, etc., de Brantford, 
Ont.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau do John Henry, écr., architecte, à 
Brantford, et aussi au département des Tra
vaux Publics, Ottawa, LUNDI, le 7 courant, 
et les jours suivants.

Les soumissions devront porter sur l’endos 1 
“ Soumission pour Appareil do Chauffage, 
Brantford.”

Les signatures de deux pe 
vablos voulant devenir caulioi 
complissemcnt fidèle du contrat, devront ac
compagner la soumission.

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

Saindoux,
Lard.........
Suif..........
Bœuf........
Fromage.. POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER REMEDE SPECIFIQUE de GRAY

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

BOULES POUR le# ROGNONN rRABE MARK. LE GRAND TRADE 
Remède Aglais

f
la faiblesse sé- 

N- «finale, la sper- 
/- matorrhée, l’im-<g

Before
qui sont les suites des habitudes 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

oyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm de MEDECINrj de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

MARCHE EN GROS. ET AUTI1KS

I ProvisiIl Kl) K (1 \ ES CELE it RES ms »Montréal, 22

Farine.—Supérieure extra’ 5 50 à b 55
Extra superfine................. ,. 5 40 à 5 45
Do goût..-............................Z 0 00 à 0 00
Extra du printemps.............  0 00 à 5 50
Superfine-..... -......................  5 25 ù 5 35
Farine forte de boulangers. 5 90 à G 40
Fine....... -.......................  4 G5 à 4 70
Moyenne............................  4 10 à 4 20
Recoupes................................. 0 00 à 0 00
Farine eu suc. du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 80 à 2 85
Farine en sac do la Cité 

(livrée)... 
ne d’uvoin

POUR LES

Livres, Chevaux 1rsonnes soi
ns pour l’ac-Agent a Ottawa :—C- STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
ï\ dans tout le Canada pour le# elficacité, 
ne se Iron vent que chez M. C. STRATTON. 
Je myts donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Brochures,
honteuses

Les importa'ions considérables que nous faisons sont une preuve si 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leu

Lettres de Faire-Part, uflisante pour 
r argentPar ordre

8. CHAPLEAU,
Secrétaire.' T- ALEXANDER.

Chèques, etc., etc., Département des Travaux Publics, \ 
^Ottawa, 2 juin 1880. j

„ 3 05 à 3 15 
... 4 45 à 4 50 

. urine de ble-d’inde, $2.60 à $2.65.
BLE—Ble canadien du printemps $1.2t> à 

1.27, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—49c. à 5l}c.
AVOINE 34 à 35c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—89 à 90 par GG lbs 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $14 25 à $15.25 
Saindoux, 10 à 10}.
Jambons, 10 à l le.

Ottawa, 7 nov., 1879. nous env
Fari

Dr 0. BASERAISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, fill AVIS IMPORTANT6aMédecin- Ch irurgien. 27 avril, 1880.

416. RUE CLARENCE. "VrOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encouru 
•LM gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,GIBSON, FILS ET WARM,A des prix très modérés DES SOUMISSIONS, adressées à l'adju

dant général de Milice, seront reçues jusqu'au 
7e jour uo JUILLET, 1880, pour la four-

MAISON D'EDUCATION ÏÉ£
moyenne), tpi devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d'Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mômes articles qui pourraien 
durant l’année financière courante, se.r 

1000 de

Imo

Ottawa, 6 mai 1880.
E- WAN U FACTURIER S DR 134, rue Sparks

Spi fiïlTUNK E'’ vera, 1? Ier févri.er- U- nous serons mieux pour fabriquer ... 
GAN 19 et MITAINE9, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le mei 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, aim que les gants s’adaptent parfaitement à la main P ° 1 6 d

P"™cM^ljou“m.ugme-teUr i?£S£r*0n,W "°*

B iscuitsBOURSE. 9
POUR LKS

JEUNE# DEMOISELLES.
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d'Ottawa.

Tous nos biscuits

22 juin

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d’

t cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui à une capa
cité de 20 (marts de fleur par jour.

Nos employés 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

t être

chaque, tuniques, pantalons de 
et bonnets de Cavalerie, 
tuniques d’Artillerie.

4400 tuniques d'infanterie.
200 tuniques du Genie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap

■ar
tricottés.

VALKVRS.

Lewis et Blachford,Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

sont des premières mains du

Gantiers.10 septembre 1979.
GIBSON, FILS ht WAHn’oCK’!de Montréal..................

Ontario..........................I
de l’Am. &

Banque Consolidée.............
Banque du Peuple-»--------
Banque Molson...................
Banque de Toronto..........
Banque Jaconee-Cartier..............
Banque des Marchands................
Banque Eastern Townships
Banque de Québec............
Banque Nationale.............

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pat une grande fidelité au régie-

Un cours spécial de couture est Suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, lu Peinture, l’Alle- 
le Latin, l'ltalie.n sont des extras.

Coin des rues Bank et Queen.du Nord...... 1500 do
1500 do d'infanterie
3000 bonnets do
1050 chevrons.
300 paires d'épaulettes pour corps de mu

sique.
4000 capottos grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

~a plus basse

do

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

78
93 WilS’adresser à l’imprimerie du n

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs hour Son Excellence te Gouverneur-Généra/K
Fabricants de Cadre 
i’eau, de Gravures, di 
AUSSI BELLES QUE

Banque Union du Bas-Canada ...

SSSHgb"::::::::::.

S::::::::::::::::
B«,».F«dénüe............................

Moeÿiù! ; :

ÇS.TvOm............

« 25 ans «l’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu 
adjoint à son atelier de bijouteri 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

CANADA,uy

Pour les tenues cl autres informations, 
s’adresser à

00 ni aucune des soumissions 
lessaircmenl acceptée. Au
ne sera prise en considéra- 

elle n’est accompagnée d’un chèque 
que accepté pour une somme égale à 

cinq pour cent de la valeur totale des arti
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
semme sera confisquée au profit du départe
ment si le soumissionnai! e redise ou néglige 
de passer le contrat pour telle fourniture 
lorsqu’il aura été averti que sa soumissiou 
a été acceptée ; si quelque soumission n'est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-

l’exècuti

Cadres
rs et de Gravures, Marchands de Chromos, 

de Fantaisie. VIEILLES DORUR
DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

de Couleurs à 
ES RENDUESde*’il a 

e et10& cunesou 
nsi

Sn. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. 110&

Angle de# rue# Su##ex et Murray Les MtlLLKliRES MARCHABISfe aux plus BAS FRIX possiblesOttawa, 2 février 1880.
ÿ No 18, RUE RIDEAU,Oité

< EUGENE E0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

SB TROUVENT AU

MAGASIN DK TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de .cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, U juillet 1879.

OTTAWA
it ce Royale Canadienne......

J Loan * Mort. Company, 
lufacturière de Coton. ..

Ote.PRATIQUE.
J Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am#» îblements de R. Il A Y ’et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins^ 1

SSOOLBRED et Oie., 148 rue Sparks.

pEEEÊ
Bons de la Puissance...................

vre de Montreal..........

KE::

Fait aussi les* tan
cautions devront être fournies pour 
ion Adèle du contrat, 

paiement des articles sera fait lorsq 
it été dûment inspectés et flnaler

OUVRAGES EN CHEVEUX. fyptARA, LAPIKRRE A REMON, 
VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau,^piock de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont-, près du Russell Mouse.

MARTIN O’GARA,
CE tAPIBRRE,
• EDWARD P. REMON

Le u’ils
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, R ox RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1*79.

approuvés.H*EEE!
mûde Montréal 6

(Signe),
W. PO WELL, colonel, 

Adjudant-Général.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
HORA

lacOttawa, 17 mal 1880.
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